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Notre Très Saint-Père Lérn. XIII.
PAPE PAR LA DIVINE
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PROVIDENCE

Snr la Démocratie Chrétienne.

( suite et fin. )

0n ue doit P»8 excepter de ce genre le bienfait des dis- 
tnbutionsdaumones; et c'est à elles qu'ont trait ces paroles" 

u Christ: Ce qui reste, donnez-k en aumônes. C'est cette 
aumône que les socialistes veulent enlever de la 
me injurieuse à la dignité naturelle de l'homme. Cependant 
si elle est faite , conformément à la prescription évangélique et 
à 1 esprit chrétien, elle n'a rien qui puis.se ou excJlWue 
de ceux qui donnent ou, faire rougir ceux qui reçoivent. Lo û 
d être inconvenante pour l'homme, elle favorise l'établis 
des rapports sociaux et des devoirs nécessaires entre sembla 
blés. Il n est pas d'homme si riche qu'il n'ait besoin d’un autre • 

n est pas d homme si pauvre qu'il ne puisse être utile à ’ 
voisin. C est une chose innée que les hommes se demandent 
et se portent mutuellement leur assistance. Ainsi, la justice et

rttrTmentliée8 entre elles Par un droit égal qui 
ent du Christ, unissent merveilleusement la société hfmaine 

et font tendre chaque membre au bien commun.
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Les institutions

Que si l'on subvient aux misères du peuple, non pas sen 
lement par des subsides temporaires, mais par le jeu régulier 
des institutions, cela est encore à la louange de h charité et 
le b,enfaitaux pauvres n'en sera que plus assuré et plus stable 

Chercher la sympathie des ouvriers et des journalière 
les former à l'épargne et à la prévoyance, sont choses d'autlS
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